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Si1ûP OU PRINICE DE GALLES.
I.: -ir , d'i Prince de Call"

de a in ar wood est recoln-
unimdoi par tous lî bons müde-
ei 11s et par t i ts 11 1i res quiii

"li sni serrvi. m ontient plus
(1 pre r gulrissa ntes et

forti fiautes q u'aflcunu not re sirop

ingèrus qui titi IH coliitis-
ent pas sont priffs d'en référer

aux personns qiui ont donné les
certifidats; suivants et qui poil.
raient être com Lés par centaines
de nione force.

C. D. MORIN, PRorIÉtTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

0. D. MORIN, Eca.
MoNSIEUR,

Pour l'inforntiotln dies personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publioje désire beaucoup que le présent
soit publié. Il y a bientôt trois ana%,
ayant des enrants malades j'essayai do
deux ou trois sortes de sirops sans ob.
tenir aucun soulagement. C'est aloré
% l'ayant entendu parler du Sirop <lu

rince de Galles de Madame fier.
wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mos enfants sont bien et je crois
réellcment que si j'avais en de ce sirnop
plus vite. 'Iuipiirs de mes enfants qui
sont mort. seraient aujourd'hui en auà-
si bonne. -aité que mes. autres. En
Conséquirce j'en vend b#aucoup t il
donne toujours entière satisfasctiont.

Avec reconnaissance,
DAME LUÇ TASSE.

Épouse de LUIJ TASS, Er.,
Mettre de Pnste et Eplicier

côte St. Michal. 28 Avril 1881.

Mr. G. D. MORIN,
Monismun,

Nous désirons vous remercier sin-
cèr'îmIeit our le Sir -p lu Prim"" 1i
ri mll de M.idamum Hnrwoodl qui vnI

fnniS .ivz vendu d.epuis qwatro non. a-
priIs i voir essaye de pmîmurultre si--
roimiais ;uuvutr emp r ns enants
de tumorir(et nuis ei v.ulis dix dol monrts)
ayant onlnnduî parler du sirop du Prin-
c. de Galles nous nous en snommes
proruré. et ce n'nst que depItis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants quiétaient toAjours très ma-
ladifs. Il nous est tout-.fait lndibpert-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit .

Nous le recommandons de tout ceu:r
. tout nos amis et nous le considèrons
comme un véritable tréseo et un hieri
fait pour tous ceu. qui ont des enfants
malades. MICHEL OiHABOKNN1Att

iz, Ob orw ron
ET so 0 %? 15,"

4 Rue Perthul.
Mentmal, 9 avril 18!

CHLORURE DE CHAUX. -
Pour blanr.hir ln lu.g' el ptiom

imn dérinfectant d. prrifre '
so servez-vous du Chloritr" dc
Chaux préparl par C. D. Moriîd
et vous iriJ . 1)it'iu-t.irnIS
complètes su:' rInqule paqui.I.
Si VoUs avez besdin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, i,
est moins cher que 'celui que
vous avbett. pn paquelt p-iîmliht
Chlorure do Cliau.x, Un imi- sio
sago est suffiiani

LE881 CONCENTRÉ,
Les personnes de la campagun

ou autres qui ont besoin de .Lssi
concen-tré à la livre en recevront
en envoyant cinq'cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau l
plus près de chez eux. Direoi:
tions complètes pour toute sirt
de savon envoyées avec chai,
paquet. C'est la chose la pe Ii
economique que vous pulsSi0t
vous procurer.

Adresses•
G. D. MORIN', 616 Ste. M~ar1fl,

Montréal.

Caprices Poétiques
rAa

R1!MI TRL:ME-iLA Y
Ce, onîvragqe, 1- sei dU 'nl'e q - -tit U:.ik ./

p ibite e Canada, conesi ,in. e w.caej.atea e
ro.o le.t I.. plirp m -Il.r ' : n.•. et
une .entaine de podsies di'er.es. L, tou.t i.rme
un VOL.me ln- 1, de 320 paf .4 oir. 'n éreprini.
re complet de chansons sLtirmques ayamî trait aux
événement " Ilite,. -q - .tre er if %ni., u n- h1

dup.tn uâa m
fâ»Ix . si.oo

vvql flolia burosm dy 04norti


